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Yunnan : enquête ethnographique 
d’un village Wa-Parauk
par Sarah Coulouma1

Les Wa-Parauk répondent à des caractéristiques ethnographiques 
particulières. Dans le cadre d’un travail de thèse, Sarah Coulouma 
tente de les caractériser. Elle nous relate ici ses expériences de 
terrain.

DécouverteDécouverte

Doctorante à l’Institut de recherches asiatiques 
(IrAsia - UMR7306) et l’Université Aix-Marseille 
sous la direction du Professeur Chantal ZHENG 
depuis 2013, mes recherches portent sur les 
pratiques culturelles et rituelles dans un village du 
Yunnan, étudié comme entité physique et sociale. 

Ce village appelé Wengding (Oumdin en langue 
vernaculaire), situé dans le comté de Cangyuan, est 
habité par environ 400 Wa-Parauk2. Qualifié de
« dernière tribu primitive de Chine », il est, depuis 
2006, la cible d’un projet gouvernemental de 
développement touristique. 

Ce projet et la mise 
en tourisme du village 
entraînent des réactions et 
des modifications dans la vie 
quotidienne de la population 
locale. Pour étudier ces 
phénomènes, mon travail 
s’appuie sur des données 
récoltées lors d’enquêtes 
ethnographiques au village. 
J’ai réalisé ma dernière 
enquête du 15 décembre 
2016 au 15 janvier 2017, 
avec le soutien du CNRS 
par l’intermédiaire de mon 
laboratoire de recherche3. 

Les trois semaines passées sur place m’ont permis 
d’observer et de participer aux préparatifs de la 
célébration de la nouvelle année4. Considérée comme 
faste, cette période de l’année constitue le moment 
privilégié pour la rénovation des maisons qui en ont 
besoin. Ces rénovations, voire ces reconstructions, 
mobilisent un grand nombre de villageois. Que ce 
soit pour le remplacement des paillages des toits 
ou pour l’assemblage d’une maison, la parenté, les 

voisins et les amis de la famille concernée participent 
à ces activités. Ainsi, selon un principe de réciprocité, 
les gens s’entre-aident pour ces rénovations. 
L’observation participante de ces évènements clés 
de la vie sociale villageoise permet d’éclairer la 
compréhension des liens de parenté et de solidarité 
existants au sein de la communauté. J’ai également 
mené plusieurs entretiens avec les membres de ma 
famille d’accueil et d’autres villageois. 

L’ensemble des données récoltées lors de ce terrain 
vient compléter les informations recueillies lors 
de précédents terrains. Elles permettront à terme, 

dans ma thèse de doctorat, 
de réaliser une analyse 
approfondie de certaines 
pratiques rituelles et 
culturelles qui occupent une 
place importante dans la vie 
sociale villageoise. Je me 
pencherai plus précisément 
sur la relation qu’entretient 
la population locale avec 
l’esprit tutélaire villageois, 
relation prégnante dans les 
nombreux rituels organisés. 
Mais également sur l’activité 
de tissage, qui avec le 
développement du tourisme, 
est une activité en pleine 

mutation. Je traiterai également des questions de 
représentations identitaires à partir de l’analyse des 
discours de la population locale et des interactions 
observées entre touristes et locaux. Ainsi seront 
interrogés les divers processus de réinvention, de 
réappropriation, de résistance et de modifications des 
pratiques sociales par les villageois, partagés entre 
l’héritage et la transmission de valeurs ‘traditionnelles’, 
et l’adaptation à la société chinoise contemporaine.

1Doctorante à IrAsia (UMR 7306), chargée de cours section de chinois, Département d’études asiatiques, AMU.

2Groupe ethnolinguistique rattaché à la branche môn-khmer des langues austro-asiatiques, les Wa (regroupant les Wa-Parauk, les Wa et les A-wa) 
forment un groupe de population dispersé des deux côtés de la frontière sino-birmane, dans le corridor formé par les deux grands fleuves que 
sont la Salouen et le Mékong.
3Outre le terrain réalisé au village même, j’ai eu l’opportunité, par l’intermédiaire du CNRS, de présenter mes travaux dans le cadre d’un « Café 
des sciences » le 10 janvier 2017 à Kunming, organisé par Laurence Hung (Consulat général de France à Chengdu) et LI Mei (idem).  
4Comme dans le reste de la République populaire de Chine, la Fête du Printemps est la plus importante fête de l’année pour les villageois.


